
« Les chiens aboient, la caravane passe ! » 

                          

    

Si un compte à rebours arbore en général 

une fin présumée, cette règle empirique 

n’est pas toujours vérifiée en sport ailé. Ce 

n’est cependant pas le cas du décompte 

inhérent à la prochaine AG nationale qui 

entame sa dernière ligne droite avant 

d’officialiser  la saison 2016. Une agitation 

bat dès lors son plein car des intérêts vitaux 

pour certaines sphères sont en jeu… 

 

 

 

Vendredi 12 février 2016. 

 

Les facteurs d’amour œuvrent toute l’année, mais sont particulièrement sur la brèche le jour 

de la Saint-Valentin pour apporter le brin de fantaisie et de passion amoureuse à leurs clients. 

Si Dame colombophilie s’avère une heureuse élue, les receveurs de la poste sentimentale 

auront fort à faire ce dimanche 14 février pour déterminer le contenu et la forme du message 

mimé, déguisé, chanté, dansé... à lui faire parvenir selon des modalités et consignes 

convenues préalablement. Tant il est vrai que, ces derniers temps, la barre a été placée à un 

niveau très particulier par des « Cupidons », aussi appelés « Anges de l’Amour », manipulant 

des flèches trempées d’un nectar au goût acerbe et manifestant une agressivité blessante, 

mordante, âpre.   

- Fifine. Bonjour Jules et Jan. Après la Chandeleur, la Saint-Valentin. 

- Jules. C’est la fête des amoureux que je sache. 

- Les couples échangent à cette occasion des mots doux et des cadeaux comme preuves 

d’amour… 

- Ce n’est pas toujours gagné d’avance. 

-  … et des roses rouges, mes fleurs préférées, qui sont l’emblème de la passion. 

- Fifine, je n’ai pas l’impression que le listing colombophile recense 

énormément de Valentin. 

- Jan. Je le crains fort. De plus, vu le contexte ambiant, les conditions de travail des 

facteurs d’amour ne sont pas pour l’instant des plus optimales et sécurisantes.  

- A propos Jan, connais-tu l’origine réelle de la Saint-Valentin ? 

- C’est une fête laïque au départ, devenue par la suite une source d’activités 

commerciales… 

- Cette fête, en réalité, nous vient de la Grande-Bretagne. 

- Je l’ignorais. 

- Et depuis quand ? 

- Son origine remonte au  XIV
ème

 siècle. 
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- Cela fait déjà un bon bout de temps. 

- Le 14 février était, à cette époque, célébré comme une fête des amoureux car, 

selon la rumeur existante, les oiseaux choisissaient ce jour pour s'apparier. 

- S’apparier ? 

- Si tu préfères… se réunir en couples reproducteurs. 

- Donc, si je ne m’abuse pas, la Saint-Valentin est un peu la fête des colombophiles par 

pigeons interposés. 

- Fête cette année ? Au risque de me répéter, c’est beaucoup dire me semble-t-il dans le 

contexte actuel. 

- Pourquoi ? 

- Les tensions sont multiples à l’approche de la prochaine grand’messe nationale. Un 

vent de tempête souffle. 

- Une tempête pour moi dans un verre d’eau, savamment orchestrée, qui fait la 

une dans les médias, mais qui sera oubliée demain. 

- Demain… c’est… vague. 

- C’est le cas de le dire, ton humour tombe à pic.  
- Quand  en réalité ? 

- Quand la volonté politique sera définitivement clarifiée, une fois pour toutes. 

- Autrement dit quand l’Autorité wallonne… 

- … aura accrédité officiellement l’aile francophone pour remplir des missions 

octroyées par le législateur, le tout avec l’avis favorable du Conseil d’Etat sollicité 

pour la seconde fois. 

- Un décompte est bien lancé, mais on ne sait pas encore quand il se termine. 

- Tu sais Jan, cette situation actuelle ne m’étonne pas voire ne me dérange pas… 

- Tu me surprends Jules. 

- Elle était prévisible. 

- Pourquoi ? 

- En fait, toute la littérature publiée vise à faire « imploser » l’AWC pour 

l’anéantir, convaincre l’opinion de la nécessité de rétablir l’« autorité morale » 

vacillante du président national. Et pourtant… 

- Quoi ? 

- … en principe tout initié sait pertinemment qu’en l’absence de reconnaissance 

définitive de l’AWC, une reconnaissance qui ne saurait tarder soit dit en passant, 

la RFCB reste l’« acteur » principal pour le Sud tout en devant cependant 

respecter la réglementation entérinée par les Autorités wallonnes devenues 

compétentes à certains égards. 

- Je suppose que cette « information » était depuis belle lurette connue des plus hautes 

instances nationales, qu’elle ne date pas d’hier. 

- C’est évident. Je pense que les responsables wallons, dans un souci de 

coopération, ont toujours fait rapport au plus haut échelon fédéral. Le contenu 

du site de l’AWC permet d’ailleurs à tout amateur de forger sa propre opinion. 

- Alors cela voudrait peut-être dire que la fin du compte à rebours précité dérange 

certaines sphères ? D’où la grosse artillerie mise en œuvre pour exercer un impact sur 

la gent ailée à la veille de l’assemblée nationale, pour préparer le terrain décisionnel. 

- Beaucoup de personnes pourraient être amenées, comme toi, à le penser au terme 

d’une réflexion objective. 

-  Cette situation ne te préoccupe donc pas outre mesure. 

- Elle me rassure même comme je te l’ai déjà dit.    

- Tu me surprends vraiment. 

- Face au présent contexte qualifiable de « belliqueux », la Région wallonne risque 

d’accélérer l’ultime procédure, le dossier devenant à ses yeux davantage urgent. 



- En cas de dénouement rapide et favorable aux Francophones, la situation se 

retournerait alors d’elle-même. 

- Le précédent et plausible risque évoqué d’une tempête dans un verre d’eau 

deviendrait alors une réalité.  
- Tu te répètes. 

- Rassure-toi, le ridicule ne tue pas ! 

- Ce serait certes un remake de l’arroseur arrosé. 

- Cette « attaque médiatique » synchronisée ne s’avère en fait qu’un moyen de 

défense pour faire avorter la contestation de ces derniers temps, l’occulter et 

solliciter l’esprit de corps flamand. 

- Un moyen de défense ? 

- Oui, des prises de conscience et de position dans le Nord du pays ont en fait eu 

pour conséquence notoire de titiller notamment l’opinion flamande, de la faire 

réagir en épinglant des manquements dans la gestion fédérale. Le choix de ne pas 

communiquer, adopté par le plus haut niveau, sur des points cruciaux a laissé 

planer des doutes.  

- L’attaque était donc la meilleure défense pour faire diversion ! Il vaut mieux être 

proactif que réactif. 

- Une expression l’affirme. 

-  Tes propos, je suppose que tu les bases sur les différentes lettres qui ont circulé sur 

des sites flamands, adressées aux Flandriens avant tout, des lettres mettant à mal et 

décriant en quelque sorte certains aspects de la gestion menée. 

- Oui, notamment différents points cruciaux comme celui du doping par exemple, 

des sujets déjà évoqués l’an dernier et qui seront encore traités lors de la 

prochaine assemblée générale. Et de nouveau à la veille de la saison… aux yeux 

des amateurs qui peuvent de ce fait éprouver un sentiment, fondé ou non à leurs 

yeux, de précipitation, de dernière minute en l’absence d’information officielle 

intermédiaire. 
- Ce contexte non prévu devenait oppressant, ne s’avérait pas de circonstance pour 

préparer « sereinement » le terrain de l’assemblée générale nationale et tous les enjeux 

inhérents. 

- Evidemment. 

- Quelques coups de semonce portés par la base ailée et… 

- … toute la fourmilière ainsi secouée est en émoi. 

- D’où les compréhensibles roulements de mécanique… 

- … par des « fourmis » intéressées dans l’aventure pour diverses raisons, qu’elles 

soient sportives, financières ou autres.  

- Ces lettres précitées, tu les as analysées. 

- Oui. La première, je l’ai lue sur un site flamand. Elle date du 6 février si ma 

mémoire ne me fait pas défaut. 

- C’était celle rédigée en anglais ? 

- Certes car elle émanait d’Afrique du Sud et notamment du grand patron en 

personne officiant dans le laboratoire chargé par la RFCB d’effectuer les 

contrôles.  

- Cette sommité scientifique mettait clairement en garde la fédération contre de 

plausibles difficultés à venir, causées par des produits naturels pouvant entrer en ligne 

de compte dans le cadre répressif mis en place.  

- Elle soulignait également le besoin d’information à tout niveau vu les risques 

encourus. Un exemple vécu fut particulièrement probant à ce sujet. 

- Tu sais Jules, j’ai dernièrement entendu que le groupe initial des vétérinaires flamands 

ne respirait plus l’unanimité. 

- C’était à prévoir avec le cumul de fait des casquettes. 



- Se trouver juge et parti, ce n’est jamais un gage de sérénité garantie.   

- La seconde lettre émanant du Nord du pays, publiée deux jours plus tard par un 

autre site flamand, s’avérait un réquisitoire stimulant des manquements tout en 

faisant état d’une multitude de mails toujours envoyés d’Afrique du Sud laissés 

sans réponse par la plus haute instance nationale. 

- Le terrain était effectivement devenu très brûlant. 

- Une échappatoire s’imposait. 

- L’AWC s’est avérée en quelque sorte une aubaine. 

- Tu peux le penser, mais je viens de lire un sujet intéressant… de nouveau sur un 

site flamand. 

- La concurrence entre sites bat son plein. 

- Oui, mais il faut se montrer prudent car la course à l’information peut parfois 

déraper. 

- Qu’as-tu lu ? 

- Une délégation d’amateurs flamands a demandé audience auprès du Ministre 

flamand du Bien-être animal. 
- Une affaire à suivre en tout cas. Que retiens-tu de cette semaine agitée ? 

- Je préfère m’accorder du temps, mon analyse est encore parcellaire. 

- C’est ton droit. Quand même, à première vue ! 

- « Les chiens aboient, mais la caravane finit toujours par passer. »  

- C’est une expression imagée. 

- Préfères-tu « les tonneaux vides sont ceux qui font le plus de bruit » ? 

- Non ! 

- Pourquoi ? 

- Pour deux raisons. 

- Lesquelles ? 

- Je respecte toujours le savoir des gens, quel qu’il soit. 

- C’est louable de ta part et t’honore. Cela devrait d’ailleurs être un fait sociétal. 
- Les tonneaux par contre, je les préfère pleins. 

- Ca alors… cela ne m’est pas venu à l’esprit. 

- Jules, tu connais évidement mon mignon petit penchant.  

- Ouais. « Allez Jan, on wèt todi quand dj’su pin, on n’wèt mauy dj’a swsé ». 

Fifine, la dernière à chacun d’entre nous pour la route.  

- Toujours des trappistes pour le moral. 

- Alors Fifine, tu n’oublies pas le kaas de Jan ! Toujours une double 

ration de préférence !  Prends ton temps car tu es sollicitée de toute 

part dans ton café à nouveau bien rempli. 

 

 

Santé ! Gezondheid ! A la prochaine !  
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